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reconnaissance des plus vives... Ayant soi plein juge-
nient jusqu'au dernier soupir, elle attendit avec une
douce paix et une tranquillité admirable le moment où
l'Epoux arriverait pour l'introduire dans la salle nup-
tiale ; car elle était une de ces vierges sages qui conser-
vent toujours dans leurs âmes le feu de la divine cha-
rité. Elle rendit la sienne entre les mains de son Créa-
teur, en présence de notre mère de l'Enfant-Jésus et
d'une partie de la communauté, le 10 septembre 1754,
âgée de 25 ans et ayant treis ans et demi de profes-
sion." (1)

.vIII

ANGÉLIQUE ADHËMAR DE LANTAGNAC

Née à Québec le 29 octobre 1730.
l Iorsque, en mai 1744, Geneviève-Françoise de

lantagnac fut admise au noviciat des Ursulines de Qué-
bec, sa seur Angélique, qui terminait ses études, alla
la remplacer auprès de son père, dont elle fut, pendant
deux ans, la joie et la consolation, par son attention
délicate à prévenir en tout ses désirs. Chez M. de
Lantagnac, on s'amusait à la française. L'assiduité de
ses compagnons d'arrmes était pour beaucoup dans les
plaisirs de ce soldat, de sorte qu'Angélique eut bien des
sacrifices à faire au milieu de tous ces militaires
enjoués, et de toutes ces " belles b gais loisirs. " Ses
amies étaient loin de soupçonner que l'aimable et inté-
ressante demoiselle méditât le projet qui devait bientôt
les surprendre. Angélique, en effet, ne soupirait
qu'après le moment où il lui serait permis de. se réunir
à sa sour; mais elle n'osait en parler à son père.

" Cependant les deux années du noviciat de Gene-
viève-Francoise s'écoulaient rapidement ; M. de Lan-
tagnac devait bientôt descendre à Québec pour être

(1) Agr de Saint-Vallier et l'Hôpital-Général de Québec
p. 625.


